    Chers amis verniens,





    Lors des Rencontres Internationales d’Amiens 2007, nous avons porté le projet de la mise en œuvre d’un Corpus vernien : l’édition critique et savante des oeuvres complètes de Jules Verne sur le net (et peut-être, par la suite, sous forme de volumes papier).


    Si les questions de convention écrite entre Nantes et Amiens, et d’organisations techniques de cette édition sur le web prennent du temps, il nous semble que le problème principal auquel se heurte notre projet est celui du « pilotage ». Qui va le diriger intellectuellement ?


    Nous avons tous été témoins de réalisations de ce genre pour d’auteurs, de Diderot à Malraux, en passant par Balzac, Hugo, Stendhal, Zola... Chaque fois, toute une communauté d’universitaires, se connaissant souvent depuis très longtemps et ayant noué des liens d’amitié, parvenait à placer à sa tête trois ou quatre « sommités » reconnues et estimées de tous, lesquelles se chargeaient alors de diriger la mise en oeuvre éditoriale, provoquant la constitution d’équipes, répartissant les tâches pour chaque titre, vérifiant ensuite les travaux réalisés, se faisant également les intermédiaires entre les chercheurs et les institutions (éditeurs, partenaires financiers et logistiques, etc.).


    Reconnaissons-le, une telle situation n’existe pas dans le monde vernien, totalement éclaté. Nous avons perdu très tôt (trop tôt) François Raymond qui aurait sans doute su être un de ces « pilotes ». Nous jouons de malheur avec la disparition récente de Jean Chesneaux et de Robert Pourvoyeur. Beaucoup parmi nos plus éminents verniens ne sont pas universitaires dans le sens strict du terme (directeurs de travaux, membres de laboratoires, éditeurs d’ouvrages, organisateurs de colloques, essayistes...), même s’ils sont fréquemment invités par les facultés. Beaucoup, tout en ayant publié un grand nombre d’articles de qualité, n’ont pas l’expérience voulue pour ce type très particulier d’édition.


    SURTOUT, le monde vernien ne repose pas sur un noyau solide autour duquel pourraient converger toutes les bonnes volontés. Les deux sociétés françaises en sont encore à rivaliser (même si c’est de façon plus sympathique qu’autrefois) et les relations entre les verniens des différents recoins de la planète restent souvent très distantes. Nous ne sommes même pas certains à ce jour que nos amis résidant hors de l’espace francophone ou immédiatement voisin à la France soient au courant de ce projet de Corpus.


    Bref, il n’y a pas de communauté vernienne proprement dite, mais une mosaïque d’individualités se croisant au hasard de colloques ou d’assemblées générales, deux ou trois fois par an. Il y a bien sûr les forums sur le net, les envois de mails, mais cela ne peut remplacer tout à fait une présence physique, ce qu’on appelle l’empathie. 


    Eh bien, cette communauté, ce noyau, IL VA FALLOIR LES CREER.  


    Il faut déjà SE REUNIR AU PLUS VITE. D’une façon très arbitraire, une date et un lieu ont été retenus : Amiens, le 5 septembre. Nous le reconnaissons et le répétons, ce choix est tout à fait arbitraire de notre part, mais c’est le seul moyen de relancer au plus vite ce projet avant qu’il n’avorte, de remotiver les troupes (pour user d’un langage trivial). D’ici là, que tous ceux qui comptent venir (ou ne pas venir) nous le fasse savoir au plus vite et surtout nous fassent part de leurs idées, des solutions qu’ils proposent afin de redonner du souffle à cette ambition.


    UNE EXIGENCE : si nous voulons avoir la moindre chance que nos arrière-petits-enfants consultent un jour le Corpus vernien, il faut que cette journée (ou ce week-end) aboutisse à la désignation (sous le signe du volontariat tout de même !) d’un bureau directeur et d’un premier objectif éditorial. Histoire de lancer le débat, il nous semble que deux idées parallèles pourraient prendre corps : 


    - mettre en place une bibliographie précise et un ordre de route (les travaux de Piero Gondolo della Riva et de Volker Dehs entre autres peuvent servir de base de départ) ;


    - commencer à travailler sur deux romans, ne serait-ce qu’à titre d’expérience : quitte à y revenir plus tard pour les corriger, et passer rapidement de l’abstrait au concret, quitte à commettre des erreurs qui ne devront plus se renouveler par la suite.


   Il serait souhaitable également de FAIRE TABLE RASE DE CERTAINES MAUVAISES HABITUDES. Soyons clairs. Il faut renoncer à l’idée que le fameux bureau de pilotage puisse contenir un nombre égal de Nantais et d’Amiénois, de membres de la SJV et du CIJV, de francophones et d’anglo-saxons, de catholiques et de protestants, de carnivores et de végétariens !... Et autant le dire tout de suite : les chances de devenir millionnaires ou d’obtenir le Prix Nobel de la Paix sont extrêmement faibles. Pour parodier un célèbre fumeur de cigares, nous ne pouvons vous promettre que de la sueur, des nuits blanches et des larmes !


    L’idéal, nous semble-t-il, c’est que ce projet soit piloté par des personnalités à la fois érudites et éclectiques, exigeantes et pragmatiques, sachant faire preuve de fermeté et de diplomatie. Mais ce n’est qu’un idéal.


    Ainsi donc, nous espérons qu’une fois ce message lu, vous voudrez bien réagir d’une façon ou d’une autre, aussi bien par des encouragements que par de la désapprobation, mais surtout par des suggestions. Il est primordial également que nous sachions très vite :


    - qui viendra le 5 septembre (problèmes de logistique) ;


    - qui, sans pouvoir venir (pour cause de date ou de finances ou autres), est partie prenante de ce projet , et à quel niveau.


    


    En vous remerciant par avance,





    Amicalement à tous,





                                       Les trois coorganisateurs des Rencontres Internationales 2007





                                       Laurence SUDRET, Samuel SADAUNE, Alexandre TARRIEU

















